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T E S T A M E N T 
de M"' Halain 

R o m a n pa r Paul M A R R O T 

t * vieux IttâH promit il Juré dans leder-
inder entretien qu'il* avaient eu et l'heure avait 

' - -urne, ta somme sur-
Itbal blêmit Cen-

•âirt Gilbertt et làrceJ, 

Voila qu'es arrivant prêt dt la maison de 
lorinîer, Cendrau fut frappé du grand silence 
ui y régnait. Nulle lueur m i fenêtres do la 
hambre de (iilberle. Dans l'ancienne habitation 

o* vwai«nt les vieux no filet de Inmrère seule
ment dans le cadre de la porte mal fermée. 

Ce peu que l'on voyait par dessus la haie AU 
fond du jardin, s'éteignit eu ce moment. 

Cendrau te dit: Morinier n'est point ici et 
bilberlenc peut être couchée. 

— Serait-elle absente ? Aurait-elle voulu aller 
à la Tour-Perdue ? Alors ilsge rencontreraient 

arrangé 
•il trahi ? ML 

lavait eu l'imprudence de donner un 
snt l'exécution, comme arrhes 
eux et séduire ion homme, 
lUttque d'or qui grise et 

:3kX"' CSl 
upit la 

Il ne pouvait plus se contenir. Une voit faible 
répondit du fond.de l'allée. 

C'était la mère Moriaiet. Elle venait de se 
•oucher après le départ de son homme et do 

lier, satisfait de la son 
A l t pour ne plus revenir. 

Ou plus simplement, s'il restai!, !.• i 

'èt%u servir floué de «on argent d'abord, ce qui 
* était peu: mais surtout il restait privé de sa 
' teugeance. 
J — J'ai été absurde de donner cet argent, je 

ipas du. Qui me répond de cette ca-

B hAtant. 
I - Comment, Gilberle est sortie ! Où esl-
1 allée ? Elle se hâtait, dites-vous ? 

'epondit la mire Morinier qui i 

Oui, Cendrau était e 

Bt il se demanda si Marinier le lâchant, 
i n'assurait pas lui-même, par cette tentative, 1 
relations qu'il voulait arrêter. H y aurait i 

savait pas davantage. 
Ce renseignement acheva de troubler Ccn-

U crut voir les choses - Morinier se moquait 
de lui, Gilberlc allait revoir «on amant, et il 
restait doublement trompe, doublement victime 
avec sa rage et sa honte. 

p u , il les surpren-

An moment où Cenlrnu frappait a la maison 
1 de* Morinier, il v avait déjà une bonne heure 
, que le vieux était parti. 
[ Il s'en était allé par des chemins creux, sui
vant tes routeiou des buissons le garantissaient. 

i 11 évita l'abreuvoir ou sous las noyers les bûtes 
i le BentflM allaient boirp, tout contre le* petits 
ilôts formes par la RonviHc ; mais il dut passer 
devant l'auberge du Grand-Saint-Luc. 

A travers les carreau», il vit des buveurs at-
i tablé* ; le vin roulait e.inimc du gros s-'mg rouge 
dans li Innée de la résine. 

I — Plus souvent 1 
Il haussa les épaules et passa vite. 

! — Moi aller au cabaret ! M. Cendrau a pu le 
t te i r t l Dépenser... 

< Et il tâla sous sa blouse, dans ses poches, ça 
lui donna du courage. 

I Morinier n'allait pas se relever nu cabaret. 
I Ceux qui buvatcit là. ks bon-itijiuuèret, lui fai
saient pitié. Il prit une piMite seule qui s'emeii-
çait sous les coudriers, £ dérobant aus yeux des 
passants ou des fainéants qui. se plantant -sur le 
pas de l'auberge, auraient pu l'épier. 

I En plein dans le hois, bientôt il respira; ii 
s'essuya le Iront et. flairant du coté dé la Tour-
Perdue, il prit on chemir. qui devait l'éloigner 
de l'enclos de la inére Itotihiver, Il n'était point 

impla vingt-cinq p u at arriva prêt duo ( Moi 
que rien no distinguait des autres. 1 ver et se mu a rire. 

'Avec ion couteau d'abord, son gros couteau — Comment donc qu'aile «aurait que c'est la (l'avare* un^déVl Vinguliar'àe mît à'fleurir" il n a 3 
ittaché a bon gilet, il fouilla le toi. Puis il y cette vieille pie 1 Comment donc qu'elle le sau- «ait pas des visions comme les autres et i l 
nit les mains, déchirant, arrachant la terre j rait I A moins que je lui dise. Elle peut se la De ressemblait guère aux amoureux qui toupi-

ct d'ailleurs il ne devait 

d rn i t . il .s 
• l u i 

•gérait t Pourqu> 

Cenïiran, aveiifflément furii 
dirigeant vers la Tour-Perdue. 

approcher — c'était bien le 
une portée de fusil. 

Il arriva dans une partie du bots au pied 
d'une pe.ite où se dessinait r.mmne l'ossature du 
coleun, de grosses roches. U se trouvaient deux 
aliiien. 

Au milieu de la verdure, leurs bouquets de 
fruits rouges frappaient le regard pendant le 
jour ; aussi n'était-ce i.,,, contre ces arbres que 
le futa Marinier avpit enfoui sou magot. 

Mais plus loin. 

avec a 
H s'était 

partout d'tm épais voile. 
C'est là que le vieux Morinier mettait son or 

w quand il eut tiré de la terre U botte er. 
ehe-ne qu'il avait grossièrement mais solide 
ment travaillée, il l'ouvrit et resta comme en 
extase. 

Avait-il sué ponr avoir tout cela' Avait il 
ivaillé I — c'est-a-dire mendié, geint, pleuré, 
înti, souffert, jeune, volé «a-fille, v0lé sa 

femme et grouillé de partout! Si l'on croît que 
ça <-oû(e rien, l'argent t 

Kl les pièces brillaient méthodiquement ran
gées par pib* de gros écus -i - cinq francs, de 
pistolet et de lonitd'or. Pat de rupier: de l'o 
tonne ! El c'était In banques Morinie 
got, le trésor I II sauffla, ôta son chapeau et sa 
mit ;t«i;noux pour compter... 

Le compte y était bon. 
Morinier étendit sou hisi;R à eôtê et se mit à 

vider ses pocher. Klle* rcK-ir^'-iient d'argent, 
son gousset aussi et la coilTc de son chapeau. 

H n'avait pas voulu suivre faudra u sans un 
pte I DJ 

il palpa toute fctlemè-
De ses doigts noueux, il palpa toute 

tallique provende qui allait s'ajouter 
et dénombra le tout, depuis le premier louis 
jusqu'au dernier éru. 

faisait qu'apparat' 

Ça bridait I ça ruisselait 1 ça éblouissait I' 

~. baguette. Ah I ben oui I 
faudrait il pas fouiller tout le boit pour trouver 
ce petit nid eàdri que je bige, que je bige... 

Et il se baissait, prenait des poignées d'or et 
les bigeuit, les baisait... 

- Les vrais sorciers, les v'ia 1 la baguette di
vinatoire la T'ife ! le bon Dieu, le v'Ial 

Et Morinier poussa un long soupir. 
Dans son exdVitionat dans son ravissement, 

#, immobile, agité seulement 

de manquer Marcel, 
de petits 

Si sçnle inquiétude 
ai-; surtout de manquer le reste. Une fois 

' nirau le payerait-il ¥ 
«.lue I 

rent tout la feuilles ou sut ivrognes qui par
laient aux arbre* es revenant du Grand Saint* 
Luc. Lui était ivre de la vue de ses beaux ecua^ 
Tous les nerfs tendus par l'espoir d'en amaisar 
d'autres, il donnait dans sa felie aux lueurs] 
dures et métalliques de la lune des rayonne
ments qui lui rappelaient ceux de son boa 

Lee trembles tout blancs au revers de leur» 
branches, le luisant de la feuille courte at ra
massée du ebé ne avaient pour lui dans cette nuit 
lunaire dea scintillements d'écus ; chaque feuillet 
d'arbre lui paraissait une pièce d'argent ; et if 
marchait complètement grirt. 

Mais, peu a peu, il se dégrisa et il sentit a« 
eux de l'wtomac une sorte de crispation. 

J'aurais tout de même bien fait de prendra) 
i verre ; j'ai quasi soif. 

l'auraienl-ils pas un secret entre eux I Et 
orinier risquerait plutôt lu guillotine pour y I lait s* gè 
icner avec lui Cendrau, si le châtelain voulait 

Tout rassure, palpant les louis, riant comme 
aftat, il attendit a flair 

pjjrsant. que telle étoile qu il connaissait bien I Le long des poussées d'ormeaux se dessim 
fut alluma ci brillât juste entre les deux ali- i le sentier qui menait chez la mère llonblver. 

'accroître. 

Sous des prunelliers et des fusains, derrier» 
des ormeaux faisant taillis, il s'enfonça et sa 
tapit comme dans une petite bauge de verdure. 

ai» 

lit tout en pla. 
•se. Puis, effaçant sa traci 
s de sauvage, il alla un peu plus loin char- ; ajuste loujoi 
ion fusil. , qu'un cavalier. 
lis il se mit en route lentement, dans la I — C'est tout de i 
elton de la Tour-Perdue, couper le cou I S'il 
orinier allait, encore ébloui par la conlem- s'il ne venait pasl 
ion de son trésor, , 

m m 
(LU CORSET HlfegÀlTC 

Vandorpe-Lava 
•51 et 63, Rue des Fabricants 

K O I 16 V I Y 

Maison la mieux assorte de lu 
région et vendant le meilleur nuii-

SpécialiU: de corsets pour Mariées, 
pour bals et soirées, etc. 

4jaarlt> dit 3 Atril 
Mise en vente des Nouveaux Modè

les de la saison. 
Grand choix de Corsets blancs pour 

BRASSERIE 
de l'Épeule 

Emile SCEQCWACSERS 
R U E D E S C A R T E S , 

près la Gendarmerie, tlOUUAIV 

Spécialité de lière forte, «ystémi 
snééial <ie fennentauon en cuve 

Bière blonde ou brune, car <iem 
roudelie. pour la ville. Supérieur 

Bourgeois»- ta lr., 

Clinique di 

DKtw DELATTRE 
ACCOUCHEUR 

^3 la Maternité Boucicaut 

Maladies de grossesse 
Maladies d=s Femmes 

e t des Enfants 

Consultations Gratuites 
LES 

HAROI, JEUDI, SAHEDI 
a 3 heures 

8 7 , r u e de Tourcoing 

R O U B A 1 X 

WAGNON&C" 
IUlMtt IN 

GLOBE, MtmOPOLB A FUNftBJ 

VIN DU MÉDOC 
dit loulin-Lafite 

' S'adresser en toute confiance à 

1£. Alfred DELCROK 
m:rBi->i .M \ M 

14, Place de l'Abattoir, H 
BOUBAIX 

MMONŒ 

L e S i r o p p b é n i 
q u e d e V i a l 
eprabat les mi-
crohosou ft't'rmci 

de maladies do poi
trine, réussit merveil
leusement dans lee 
Toux, Ehumes, Ca
tarrhes, Bronckitei, 
Grippe, Enrouements, 
Influenza. La P â t e 
p h é n i q u é e d e V i a l 
possède les munies pro-
prictjg. 

LA VUE POUR TOUS 

WEÏLlf 
pari emploi de ses verre* gradues personnes sujettes ;.i 

"tention, tel,'" "~ 
rféatajKÛque 

ecin. Ils rentloiit la inr 
enxtttuînc* i-ar I ̂  :<" 
t la fcaladie Lt prix en t 
l odes te. 1 fr.iOïioiu'imn'c 

iil li'atieiiifcfl. tcllea n»c 

•sde myope- ou nrr-i.vi''-. 
Envoi franco e 

N' 26, même rue. 
La Maison n'a pas de d^pOt i 

BHUMiTISME 
et V I C E S du S A N G 

Cuérlson Dar le Traitement 
des DOCTEURS STAES c>- LOBER 

Demandes B i iocuun» GRATIS 
navMcla DKMS, S B a l S I E U X (NOTA. 

A I / O P T O M È T R K 
Lunetterie et Optique 

J O S É , Opt ic ien-Spécia l i s te 
49, Grande-Rue, 49 (place de la Liberté), ROUBAIX 

(MAISON A- FRIBOURG). 

EXECUTION 
S c r u p u l e u s e et r a p i d e des o r d o n n a n c e s d e 

MM. les d o c t e u r s ocu l i s t e s . 

i, Coiuptc-Fris, Tubes 

CVCMSTliS: 

r/fîljf-Jimericaa 

: pas (jue la plus :--an . 

HEGAZ à la PORTEEdeTOUS 
mie domestique que le 
c 'ies ôosoins, et moy-
r de ta gratuité de l'ins

tallation. 
pour assurer le parfait fonclioonement <leee cemotetjr il suffil; f-'de 

mettre la clef de l;i imiro du mui-îiiusm-! duos m uoslt'rjn indiquée pour 
recevoir une ou-ce de OtO française «auadéfautOHo mece doit en
trer sans elTort, t- de tourner la clef pour fuir,? tomber la pièce dans 
lé caisse ; 3' de répéter cette opération chaque fois que l'on vent mettre 

4 de lie jamais mettre plus de 9 pièces 

PHOTOGRAPHIE SHfTTLE 

A l 'occasion des 

Pot t ra i t s a r t i s t iques à 

10 Francs la Douzaine ! 
38, rue Motte, TOURCOING. 

4, Boulevard de Paris , ROUBAIX. 

Questions Importantes ? 

Voulez-vous être bien chaussée ? 
Voulez-vous être chaussé immédiat ornent ? 
Voulez-vous avoir un grand choix ? 
Voulez-vous acheter bon marché ? 
Voulez-vous avoir une Chaussure é'égjnle et solide ? 

ADRESSEZ-VOUS 
i une Maison spéciale de CHAUSSURES CONFECTIONNÉES 

n e v e n d a n t q u e d o * A r t i c l e s t o u t c u i r «le 

S O L I D I T É G _ A É A N T I E 

C'est vous désigner 

P o u r D a m e » 2 Séries inimitables. Introuvables ailleurs 
Botles a boulon-, loun chevreau glacé, couines \ 

i . l . i . • . • . • ! - , . •• > . - f ! u . < " u ••.; i A 

* r B.hO 
i, «upeigaa_*•*•••• « « • • » . • • Y A 

nlVâ^AV'JS'SSL \ :]io.5o 
mparables 

: j * ® * 5 0 

•:. 113*50 

F o t i r f l t t i i imen , 2 Séries de solidité in 
i|i>qiiin>i laui;^, coan for' , vitsijp. r o a r t r ava i l l eu r s . 
LlliCt U r t W . Ot t^M carrée veau, courues. . . . 

ti.jui's, i-iaque i 

et quantité d'autres articles au-des3us et au-dessous 
DK CHS PRIX 

Oraud CHOIX poot F ILLETTES Ct GARÇONNETS 

CDA(]SSlR8SJAOTiUSIE,,„CÉRÉM0.\1E 

RAYONS A PRIX UNIQUE 
Tous iH fwdèlli ùchoisir dans cltHQue Rujun depuis H ii' •"*> 

U A CORDONNERIE MODÈLE 
21, rue de /a Gare, ROUBAIX. 

C £ » i 3 i n . e t 

M. Charles POLACK 
Chi ru rg ien -Den t i s t e 

B>A, î M i e d ' I n k c r m a n n , n o u i . i i K 

Visible tous les Mardi, Jeudi et Vendredi 
d e m i d i à o h e u r e . * dot a o l r 

NI. POLACK, se rend à domicile sur demanda 
H A I M 9 I 1»K CO!MJFtA.N*Um 

PIIOTOfiRAPHIB RLKAH 
7 4 , « n e l»«'l lai-t , 7 4 , K U I I I I , J & 

PREMIÈRES COHMUNIONS 

Portiuits Artistiques à 5 francs la douzaino 
Î O francs avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE A L'HUILE SUR B3IS 

BON GENIE 
UIU, (, due uiiMciii-Marciir-aïu-Mouionii, t, 111,111 

VENTE AJCREDIT 
CONFECTIONS POUR HOMMES, FEMMES t EIFAHTS 

VÊTEMENTS SUR MESURE 

i. Lainage,, 
nt'.ern, Lu 
,cniEe, Mon! 

i, Toiiai, Cuaoeiierie, Rotcnaer 
iiorloseri!, Biiouwne, Poéieri 
tous genrei. MeuDiei de mie, n 

l ~ COMMUNION 
ô ™ unas N nirun ,A?" , 

pnnr FÈtet» et C » i l < a n x 

TAPIS, CARPETTES et LINOLÉUM 

Encadrements et Glaces 

C. R O H A R T - M A H I E U 
6, Rue du Moulin, 6 

(Angle du Boulevard deParis.) 

KM \ K i t » A . M 

•**" 1 

2 
3 
4 

U." 

-
-
• 

leur s roat 

5 "^ 

10 -

15 -

20 -

, JllJlDIOV* 

accordés 

S'adresser àROUUMX. rue du Collège, 168, ^ 
kTOUKCOINe, rue àe Gand, U. r** 
a CHOIX, rue Kieber, (01. 

renilleloi <ln I 

ROMAN 

P a i r G e o r g e * M A L D A G U E 

PREMIÈRE PARTIE 

i Bonlran, «n milière commerciale, Irmr 
n i t naturelle relie rèiolution, en un moment 
•4 Mi Sje çouTiit offrir» une femme qu'une 

Mme BoulroD et son fili nynieat arrêté la 
leillc même une ligne de conduite, La m 
divisée en dont corps de logis, valait dans les 
deux cent mille francs. Le bâtiment de la rue 
sauvegarde en untler, étant le plus important 
sérail bkn «value cent vingt ou cent trcnn 
mile francs. 

En le grevant d'hypothéqiics.ils procureraient 
une somme suffisante pour permettre au fils 
qui ne ferait point rebâtir dans la cour c' 
louerait un atelier aui envrront, de poursuivra 
son roulement d'affaires sans arrêt appré 
ciable. 

Le reste, c'est-a-dire le mariage, viendrait i 
son temps. 

Benè n'avait point, en cette dernière combi
naison, la confiance de Mme Boutron-

L'ne mère t'aveugle loujourt sur les tuéritei 
de son fils. 

f est pleine de CM compromis ^u'o» ac 
's, 

*> fairt aarèf.r par U 
*ua«M ou par iaa aireali la • t t t t ion ldl« 

Soir t» prtnt ctieare, M trouverait des aenra 
wodesnents avec sa conHience. Que l'on par 
tial » tenir — a*na tjiiepertoime te dentftt di 
la avritioa lerrtW*mrnt critique — jusqu'à' 
lastsjsM, U dot sauvait tout Rt ni future n 

PpitsMa cftfcaftf, il«aU WtHif fi'm ttj«s>-
Péteawtae te 4éniueaaaau«rqm atteignait 

iWiu i i f i i i i fu« i (« ètik *• la ra*H#r* ' 

Elle idolâtrait René. Et elle était bien cer
taine que le jeune homme n'aurait qu'à se pré-

I setter pour deveoir 1 élu du coeur, le mari àé-

| Donc, malgré toute sa fatuité, ce dernier deu-
! tait. P savait Iaa jeunes filles devenues a peu 
prta aussi positives ^ue les jeunes cent. 

1 El Ici partnla qui jettent leur héritière dans 
: ' les bras d'un monsieur dont la position n'est 

1 pas absolument claire, lui semblait actuelle
ment fort rares. 

Voilà pourquoi, réveillé ce malin-la au petit 
ynt, et statut par cette idée de «triage, la ré-
aelulion lui venait de profiter de u dïsfaritien 
ai onMrtunt «t ti inespérée du naui, au snoneat 
• 4 TVaviteit de e'érifar«aiitit*iei«r, pour #»cu-
ser la belle vente, Mme Sbubrier, a défarjt de sa 
•Ile, que, tant aacust doute du reste, Panle «« 
T t i i i n il M B U I J — - - - Il s 'ava i t n o i o t w n ù 
• • • s , q tw, H t » I K I W wvwtm • « i r t u , n g H m 

wwbtil p*» la* sVMiMr. il •avait pot»t menti 

Ttcné Doutron pensait à sa 
ment où celle dernii-re frappait ooalra la porte 
les trois coups suiquels i) répondait 
à celle porté. 

Une beure environ après son entrevue avec 
Mme Soubricr, René entrait chez 

Depuis l'incendie, ils avaient liâfc de passer 
ensemble tous les moments qu'ils n'il-iimt point 
forcés de donner aux importuna. 

H y a plut de retsourcet, aotjwM on dit vul
gairement, dans deux tèles que dans une. 

C'était l'avis de l'un et de l'autre. Aussi 
saisissaient-ila les tboiudrei occasions de se 

Ce malin-la, la conversation tomba sur Al-
pli-naine Dubu), l'enfant terrible de l'atelier. 

Sa présence au milieu des flammes restait to» 
jours pour eux, comme pour tou», un mystère. 

i de la nrére était que cette petite ma)' 

René semblait de «et avis. 
La fillette laissait tomber une allumette tous 

n comptoir ou dans quelque coin, et le feu te 

f iropageait en un clin d'oeil. Mais pourquoi n'é-
ait-elïe paa sortie avec les autres 1 Pourquoi se 

laisser enfermer T Voulait-elle commettre un 
larcin, dérober ane guirlande de fleurs ou nu 
paquet de plumet, pour garnir un chapeau T 

Mme Bontron se montraita**rre quand mena 
envers cette gamine atrocement punie pourtant, 
la cause peut-être d'une ruine prochaine doue V* 
faute ou Viaanrudenaa pouvait les plonger 
le désarroi delà faillite. U snaifos d t « a , - -
tian jusqu'à ta majorité lui semblait, ti SA su 
savait coupable, trop douce paur elle. 

CttHat, elle porterait pkùtie. Elle lu fanil 

envojer dans u 
quelconque. 

René, à qui le i 

établissement pénitentiaire 

< de Dubul provoquait 
cette ekconttance. un trouble i 
bord comme elle. Puit, au cours de cet 
lien matinal, il lui prouva que poursuiv 
prentic serait donner, a ce qu'il voulait 
une publicité dangereuse. 

Cela ne réparerait point le mal et le 
rait peut être, lui, de trouver la dot, i 
cherche de laquelle il allait te mettre. 

- Oh t pour cela 1 ut la mère, 

,—A propos, i 
incrédule. 

Puis, tout à coup : 
lin que l'on enterre M. Soubrief l 

— A ont* heures, 
— Tu vas à l'enterrement? 
— Naturellement, v 

Il parait qu'il a été frappé par u 
gestion cérébrati 

- Oui, 'ovanl la cour pleine de flammes, 
le aaisietement... 

Pauvre docteur! un ai honnête homme.. . 
belle nattire. 
Certes Que veux lu t e'eat toujours ceux-

la qui t'en vont. 
— Et « j e u n e . . . quarante-sept ant ; encore 

dans (a forée de l'âge. 
— Surtout pour lui ; une nature robuste, 

dent le fort de l'âge, vigoureux.. Ce sont celle* 
li, X te le répète, que U mort terrante à l'tm-
nrutiste. 

- Qui, «ouuBe tou peone pe r t . . . Ah 11* 

Son Ui, JufwnJ 
sensibleries, tortit 
chez lui. 

11 songeait a la 

x gros sanglot et tira. 

teure n'Était point aux ; 

corvée de tout a l'heure, a 
montrer au convoi de son 
Cela lui coûtait passable-

De son vivant, il n'rivait poin' hésité à 1 
prendre srt femnn>. El il n'hésiterait point 

• k > i\<< ri'lli*-r 
elle loi apporlerait te qu'il i 
sent. Mats cette promenade derrière un char 
funibre nlor* qu'il se supposait en partie res
ponsable de In mort de celui qui ' menait à sa 
dernière demeure, car l'émotion qui ovuit tué 
le médecin était occasionnée par toute autre 
chose que par l'incendie, lui apparaissait 
comme une nécessité absolument désagréable t 

Enfin t il fallait t'y soumettre. Le docteur 
Soubrier. au fond du caveau du Pcre Lachaise, 
ne l'obséderai! pat longtemps. 

vouement, d'atténuer le désespoir du premiei 

A onze heures, Mme Soubrier montait dans 
fie coupé aux lanternes voilée» de erèvje('o* sou 
mari, de son vivant, passait une partie de set 
journées, à visiter sa clientèle. 

Le deuil était conduit par un officier, u« 
commandant d'artillerie, 1* cousin du mort, 
que celui-ci aimait, disait-on, comme M frère. 

Et derrière lui venait une file terrée, com
pacte, d'hommes auxquels se mêlaient à me
sure que la queue s'allongeait dans le faubourg 
bruyant, mouvementé,des femmes, desenfantt, 
une population mélangée qui disait eflmhieu 
était connu, respecté, aimé, l'homme qu'as 
portait en terre-

Les diverses sociétés de bienfaisance, dont lu 
médecin élait membre actif, avait envoyé dut 
couronnes qui turchargeaient le char : 

SOUBRIU* 

..... heures, les a 
,..__ intimes, commençaient h franchir le grand 
portail orné de tentures noires lamées d'argent I 

' monter l'escalier qui menait a l'apparte- • 
ment du défunt. 

Dana aea vêlements de deuil, assise a l'entrée | 
de la chambre où brûlaient d'innombrables 
bougies, la veuve, abattue, pile, recevait, ayant 

légère inclinaison de tête pour chacun, " écoutait d'un air morne les compliments de 
condoléance Elle ne sortait de son mutisme 
que lorsqu'on l'interrogeait sur sa fille. 

Emilienne gardait le Ht depuis troit jours, en 
proie à nue fièvre nervente dont laa noces ret-
taieut inquiétants. U jeune AHe avait perdu le 
sentiment de ce qui se pejaait « tour dalle. 

Sans le danger où la rutilait teu tttfuftt, la 
mère eut béni cet étal, qu) épargnait h «IVe-ci 
rn taw*NU d«a t t w t n UMUQU. U viaiiu 

ruban violet, dont lea bouta flottant dans la 
brise d'avril, portaient cet trois mata ; 

A ¥ON M* Fil 
Et le convoi marchait, lent, imposant écar

tant sur son chemin lea paaauutt qui te lècou-
vrstent, arrêtant la circulatiou dea fuitur-s, qui 
reprenaient derrière tai, l«u» ttVtt-vkn'. 

llfwaartanbnuwleiV 
à tu i i r i . 
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